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Petit essai sur l’histoire de l’Eglise de Revereulaz 
 

Erection de la Paroisse de Revereulaz 

L’année dernière, nous avons découvert que l’évêque avait décidé, au vu des difficultés pour le curé 

de Vionnaz de se rendre régulièrement à la montagne, de séparer les fidèles de la montagne de la 

paroisse de Vionnaz pour créer celle de Revereulaz. C’était le 9 février 1798. 

Les fidèles de la montagne ont donc convenu de marquer cet important anniversaire, le jour de la   St-

Joseph, patron de l’Eglise paroissiale de Revereulaz, le 19 mars 2018, par une messe suivie d’une petite 

partie historique et d’un repas en commun avec les membres de la chorale et les habitants de la 

montagne. 

 

Construction d’une Eglise paroissiale ! 

Aujourd’hui, en 2019, l’Association pour la Sauvegarde du patrimoine de Vionnaz a découvert que c’est 

en 1899 qu’avait été construite l’église dans laquelle, nous nous réunissons pour célébrer les services 

divins. Un nouvel anniversaire, tout juste 120 ans !  

Voici en quelques mots l’histoire de ce lieu de culte, longtemps fierté des Monticoles. 

 

Une chapelle en bois 

La première construction d’une chapelle en bois, à l’emplacement actuel de l’église, date de 1777. Ce 

terrain avait fait l’objet d’une donation à la chapelle St-Joseph (alors située à la Loué) par Guillaume 

CORNU qui désirait partir à la guerre du Piémont. Il s’agissait de son jardin et son testament date du 

21 juillet 16491  

 

Un clocher-porche pour marquer l’entrée de la chapelle 

En 17862, un maître maçon a été chargé de construire un clocher-porche. Cette construction 

permettait de marquer l’entrée de la chapelle et plus tard, en 1821, d’y installer d’abord 3 cloches 

légères et en 1933 la cloche grave.  

Au mois de mai 1905, le clocher a été complété par une horloge-de tour. Ces cloches permettaient 

d’avertir, d’appeler les fidèles à l’église et de donner l’heure. Un carillon y a également été installé.  

Ce clocher (à l’exception de la flèche et de sa fonction d’entrée de l’église) se dresse toujours fièrement 

dans le ciel de Revereulaz. 

                                                           
1 Réf. CH AEV AC Vionnaz Pg 141 Le châtelain de Bouveret, Pierre Phaffen, approuve, avec les réserves d'usage, la donation faite par 

Guillaume Cornu d'une parcelle de jardin sise à Revereulaz à la chapelle de Saint-Joseph de cet endroit. (1669.01.02) 
2 Réf. CH AEV AC Vionnaz Pg 758 Liste des journées faites par maître Jean Duetto, maçon, à la vénérable chapelle de Saint-Joseph de 
Revereulaz, avec une... (1787) 
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Une paroisse se devait de posséder sa propre église 

A chaque visite épiscopale, l’évêque incitait les responsables de la paroisse, réunit sous le nom de 

« Conseil de fabrique », de construire une vraie église paroissiale. 

Après de nombreuses négociations avec le Conseil de Vionnaz, qui était chargé, par convention de 

financer l’entretien de la chapelle, a exigé des habitants de la montagne de valider leur demande par 

une votation officielle. C’est ainsi que le 18 mars 18853, le Conseil d’Etat valaisan validait une votation 

des citoyens de la Paroisse de Revereulaz qui demandaient la construction de leur église.  

Le résultat de ce vote autorisait donc le Conseil de fabrique de construire l’église actuelle, c’était le 

début d’une longue aventure qui reposait sur les épaules des 360 fidèles de la montagne 4. Challenge 

d’autant plus difficile que la Paroisse de Vionnaz, avec ses 400 fidèles, ne possédait pas encore son 

église et qu’ils se réunissaient dans la chapelle de bois reconstruite après l’incendie dévastateur du 26 

août 1800. Cette catastrophe avait détruit une grande partie du village, aggravant encore les finances 

de la Paroisse de Vionnaz après la décision de l’évêque, - seulement deux ans auparavant - de séparer 

la paroisse de Revereulaz de celle de Vionnaz. 

Un Comité de construction a donc été formé au sein du Conseil de fabrique de la Paroisse de 

Revereulaz pour diriger les travaux. 

L’architecte de Sion, Joseph de Kalbermatten a été mandaté pour établir les plans de l’église de 

Revereulaz et un cahier des charges5 pour organiser cette importante construction.  

Une grande question restait ouverte : Comment financer une telle église ? 

Pendant plus de 10 ans, les fidèles ont organisé des actions locales voire même une souscription 

cantonale, simplement intitulée : « Pour la construction de l’Eglise de Revereulaz » et autorisée par 

l’Etat du Valais. Des recherches de dons, dont une qui portait le doux nom : « APPEL AUX CŒURS 

GENEREUX ! » approuvé par l’Evêque, de Sion, le 20 octobre 1885. Ces collectes et ces actions ont 

rencontré un grand succès. 

Les gens de la montagne ont organisé des tombolas et des kermesses. Pourtant l’Hôtel-pension Rosa 

n’était pas encore construit et un chemin carrossable depuis Vionnaz n’était même pas discuté. Les 

visiteurs, à pieds, à cheval, ou avec un mulet qui tirait une « Sargosse » (genre de luge avec deux roues) 

montaient depuis Vouvry en passant par Le Petit Pleney pour redescendre sur Chamossin avant de se 

rendre à Revereulaz, sans même passer par Torgon. Il fallait compter deux heures de marche pour se 

rendre à pieds de Vouvry à Revereulaz.6  

En 1895, après plus de 10 ans de lutte pour trouver des fonds et obtenir les autorisations de 

construction nécessaires. Les travaux pouvaient enfin commencer. Une construction qui devait 

engager tous les habitants et toutes les forces de la montagne étaient mobilisées. 

Jugez vous-mêmes : A l’article 14 du cahier des charges pour la construction de l’église7 établi par 

l’architecte. Il est écrit : « La paroisse fourni à l’entrepreneur sur place du chantier, les matériaux 

suivants nécessaires à l’exécution du chantier, à savoir : les pierres brutes, la chaux, le sable…. La pierre 

de taille qui sera travaillée sur place par l’entrepreneur sera ensuite transportée sur le chantier par la 

                                                           
3 Extrait du journal L’Ami du peuple du 5 avril 1885. Construction de l’église de Revereulaz 
4 Réf. Statistiques officielles de 1891 
5 Réf. CH AEV AC Vionnaz, P 1139 Cahier des charges pour la construction de l'église de Revereulaz. (1895 (env.) 
6 Réf. La Suisse, manuel du voyageur, Karl Baederer, Ed. Karl Baederer, Leipzig 1909, page 315 

7 Réf. Archives de la Paroisse de Revereulaz 
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paroisse, les planches, etc… » . Cet article démontre l’engagement physique des Monticoles, leurs 

soucis financiers et leur volonté de construire leur église. Ces travaux étaient effectués sous forme de 

corvées. Il fallait absolument économiser les coûts par tous les moyens. 

Une année après le début du chantier en 1896, un conflit opposa le Conseil de fabrique avec 

l’entrepreneur tailleur de pierre, à Massongez. Ce conflit a entraîné la faillite de ce dernier avec la 

conséquence d’arrêter le chantier pendant plusieurs mois. Les fidèles s’impatientaient. L’architecte 

devait trouver une nouvelle entreprise pour poursuivre cette construction. C’est l’entreprise 

MULTONE de Monthey, - la même société qui a réalisé la restauration historique de la Chapelle de 

Recon, en 2017 - qui a terminé la construction de l’Eglise paroissiale de Revereulaz en 1899.  

Nous avons relevé le verset inscrit sur la voûte à l’entrée de l’église. « La vérité s’est faite chaire et Il a 

habité parmi nous. Evangile selon St-Jean I 14. 1889 » ce verset nous confirme la date de la fin de la 

construction de l’église, il y a juste 120 ans. 

L’Eglise paroissiale de Revereulaz a reçu la bénédiction de l’Evêque de Sion en 19018. 

 

Une nouvelle pointe pour le clocher 

En 19249, la pointe du clocher en tuf n’était plus étanche. Elle a été remplacée par une pointe en bois 

après plusieurs projets qui devaient obtenir l’aval non seulement de l’Etat du Valais, mais aussi de 

l’évêché. 

 

Une rénovation complète de l’église 

Dès les années 1960 et avec l’appui du Conseil de fabrique, de nombreuses collectes de fonds ont été 

conduite par le curé Robert JAEGGER avec la perspective de complètement rénover l’église. Le maître 

d’œuvre a littéralement modernisé le bâtiment pour des raisons pratiques. C’est ainsi qu’autant les 

façades extérieures, que l’agencement intérieur ont été simplifiés et adaptés à une époque moderne.  

Le curé JAEGGER nous a quitté le 28 août 1982. C’est finalement son successeur, le curé Rémy BARMAN 

qui l’a remplacé à la tête de la paroisse et qui a mené à terme ces rénovation avec l’étroite 

collaboration du Conseil de fabrique de l’époque.  

 

Une véritable fête pour toute une population 
Le dimanche 21 août 1983, le curé Barman entouré de nombreux paroissiens de Vionnaz, des autorités 

ecclésiastiques et communales a célébré une messe suivie d’une cérémonie qui a rappelé la volonté, 

l’engagement et la persévérance des paroissiens de la montagne pour maintenir ce sanctuaire à 

l’image que l’avaient voulue nos ancêtres. 

L’auteur de ces lignes ne peut pas résister à vous faire partager une partie du discours du président de 

la Commune André REY à l’occasion de cette fête. 10  

                                                           
8 Archives paroisse de Revereulaz, non classées 
9 Archives paroisse de Revereulaz, non classées 
10 Extrait du Nouvelliste du 23.08.1983 
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Le président André Rey, quant à lui, a souligné « qu’il est toujours bon de faire renaître de vieilles 

pierres, de redonner pleine et jeune vie à toute habitation du passé, à ces témoins des décades écoulées, 

à ces témoins aussi des gens qui ont passé et dont, au cimetière même, il n’y a plus trace. L’histoire et, 

avec elle, l’écoulement du temps, ont un aspect lancinant par la part d’inconnu que l’un et l’autre 

représentent. Les hommes passent furtivement, usant souvent du temps compté à se dépenser, à 

s’exciter, à s’user en bataille primordiale à leurs yeux, engageante de l’avenir à long terme comme ils 

disent et qui, demain, n’auront plus ni conscience, ni intérêt. Et pourtant, chaque génération doit faire 

sa part. Mais l’important est que l’investissement soit choisi dans un souci de pérennité. C’est la 

pérennité de ce témoignage de christianisme d’une population qu’il faut célébrer et saluer aujourd’hui 

à travers l’ouvrage réalisé. En dehors des problèmes de tous les jours sur lesquels au ras du sol les 

hommes confrontent leurs solutions, l’ensemble de nos populations chrétiennes se retrouve autour de 

la lancinante perspective de la foi, de la croyance et de l’éternité. Et l’acte posé par la réfection de 

l’église paroissiale témoigne que ce souci est majeur, pesant à la fois, inquiétant et apaisant ici comme 

au cœur de tous les humains. » 

 

Il y a juste 110 ans l’église de Revereulaz a reçu les orgues. 

En 1909, juste 10 ans après la fin de la construction de l’Eglise paroissiale de Revereulaz ; Monsieur le 

curé Joseph Constantin, alors curé de Revereulaz, depuis 5 ans, avait découvert des orgues de la 

manufacture CARLEN de Brigue en excellent état et à un bon prix. Le Conseil de fabrique convaincu de 

la bonne affaire et malgré les conditions financières difficiles de la paroisse résultant de la construction 

de l’église, accepta cette offre. 

C’est ainsi que le dimanche 4 juillet 190911, la fête d’inauguration de ces orgues fut l’occasion d’inviter 
et de recevoir les chorales de Monthey, de Muraz, de Vouvry et même la fanfare l’Espérance de 
Vionnaz.  

Juste pour rappel, le chemin carrossable Vionnaz – Revereulaz ne sera construit qu’en 192112 et la 

première voiture stationnée devant l’hôtel-Pension Rosa n’y parviendra que le 13 novembre 1923. Par 

contre, l’Hôtel-Pension - construit par Louis BRESSOUD en 189513 - est déjà réputé pour ses cures de 

bon air, ses ballades sous les sapins, son panorama magnifique et même ses …….  baignades dans le 

ruisseau. De nombreux touristes suisses, d’abord des Genevois, (Revereulaz figure dans les lieux de 

cure des médecins de Genève), Les célèbres camps « Arc-en-ciel » se déroulaient également à 

Revereulaz. Des Etrangers, musiciens, écrivains, poètes vantent les qualités de vie et de ressourcement 

(déjà) à Revereulaz. 

Pendant des années, il fallut organiser plusieurs kermesses, des tombolas, des tournois de tirs, de 
quilles et des jeux au profit de l’achat de l’orgue. L’engagement de toute la population de la montagne 
et sa volonté ont rapporté des sommes qui ont dépassé toutes les espérances.  

Revereulaz avec sa magnifique église était la capitale de la montagne jusque dans les années 1970, 
période de la construction des bâtiments de la Jorette.  

L’Hôtel-pension Rosa a fermé ses portes en 1953 pour être transformé en colonie qui a changé 
plusieurs fois de propriétaires. Actuellement la colonie l’Arc-en-ciel héberge des camps de musique, 
de classes vertes et de skieurs. 
 

                                                           
11 Extrait Le Nouvelliste du 26 juin 1909, Une kermesse pour payer l’orgue de Revereulaz 
12 Extrait Le Nouvelliste du 31 décembre 1921 Nouvelle route de Vionnaz à Revereulaz  
13 Extrait Le Nouvelliste du 29 septembre 1945 Les 50 ans de l’hôtel-chalet Rosa de Revereulaz 
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Et aujourd’hui ? 

120 ans après sa construction, l’Eglise paroissiale de Revereulaz se dresse toujours fièrement dans le 
ciel de la Montagne de Vionnaz. Nos générations doivent tout entreprendre pour qu’elle reste le 
témoin des valeurs morales que nos ancêtres ont voulu nous transmettre.  

L’église représente plus qu’un symbole de la présence de notre Seigneur sur notre montagne, elle est 
un véritable témoin de la foi, de la volonté et de l’esprit de nos aïeux. 
 
Vive la Paroisse de Revereulaz, son église et ses paroissiens.  
 
 
 
 
 
Ce document a été établi à la demande de l’association pour la sauvegarde du patrimoine de Vionnaz 

à l’occasion du 120ème de la construction de l’église et du 110ème de l’installation de l’orgue fêté à la 

St-Joseph, le 19 mars 2019. 
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